
En 1914 la Vierge a barré la route de 

et 100 000 hommes l’ont vue 

 
Retournement qui s’est produit entre le premier vendredi de septembre et 

l’octave de la Nativité de la Vierge Marie, du 5 au 8 septembre 1914. 

La bataille de la Marne s’est déroulée du 5 au 8 septembre 1914 durant la Première 

Guerre mondiale. Après l’échec du plan Joffre en Lorraine, l’échec de la bataille des 

frontières, l’invasion et la retraite, l’armée française recule et il semble que rien ne 

pourrait la sauver du désastre. Or la 1ère armée allemande de Von Klück, chargée 

d’investir Paris, décida soudain de délaisser la ville pour poursuivre les forces 

françaises qu’il estimait en déroute. Et pourtant, très étonnamment, l’armée 

allemande perdit la bataille sur la Marne, le 8 septembre 1914. 

Le journal catholique Le Courrier de la Manche du dimanche 14 janvier 1917 a 

publié un article citant des sources allemandes dignes de foi puisqu’il s’agit d’un 

prêtre et de deux officiers qui racontent que la Vierge a barré la route de Paris et 

que 100 000 hommes l’ont vue, mais devaient se taire sous peine d’être fusillés. Le 

récit explicite bien le retournement inespéré de la bataille de la Marne qui tient du 

miracle puisqu’il se produit entre le premier vendredi de septembre et l’octave de 

la Nativité de la Vierge Marie : ce premier vendredi de septembre, l’armée 

allemande se détourna soudain de la capitale pour aller se faire battre sur les bords 

de la Marne ! Oui, Montmartre a été la citadelle inexpugnable qui a protégé Paris. 

Le pape Saint Pie X l’avait en quelque sorte prophétisé lorsque, recevant le 10 avril 

1910 les pèlerins français, il leur avait dit ces paroles souvent rappelées dans le 

Bulletin du Vœu National : « Ne perdez jamais confiance dans la Providence mais 

priez le Sacré-Cœur de Jésus qui garde la France du haut de Montmartre. » 

Le 3 janvier 1915, un prêtre allemand blessé et fait prisonnier à la bataille de la 

Marne, est mort dans une ambulance française où se trouvaient des religieuses. Il 

leur dit : « Comme soldat, je devrais garder le silence, comme prêtre, je crois devoir 

dire ce que j’ai vu. Pendant la bataille de la Marne, nous étions surpris d’être 

refoulés car nous étions légion, comparés aux Français et nous comptions bien 

arriver à Paris. Mais nous vîmes la Sainte Vierge toute habillée de blanc avec une 

ceinture bleue, inclinée vers Paris... elle nous tournait le dos et de la main droite, 

semblait nous repousser... Cela je l’ai vu et un grand nombre des nôtres aussi ». 

 

Le Courrier de la Manche, journal du dimanche 14 janvier 1917 

 


